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ENSEIGNEMENT THÉORIQUE
Après entente avec M. le Doyen de la Faculté de médecine et en qualité de chef des travaux, M. Barthe a fait chaque année, pendant douze années consécutives, des conférences de toxicologie, absolument distinctes des conférences de chimie analytique.
Ces conférences ont toujours été très suivies par les étudiants en pharmacie des trois années.
Enfin, M. Barthe a fait le Cours magistral de PHARMACIE GALÉNIQUE:
1» Pendant le semestre d'été de l’année 1889-1890;
2” Pendant le semestre d’été de l’année 1891-1892;
3» Pendant le semestre d’hiver de l’année 1894-1895.
TRAVAUX
La thérapeutique des Arabes de Kairouan (Journal d'histoire naturelle de Bordeaux et du Sud-Ouest, 30 avril 1886, P- 61).
Revue des procédés empiriques et description des drogues employées par les indigènes de Kairouan dans les différentes
Des eaux vives du Cercle militaire de Kairouan (Archives de médecine et de pharmacie militaires, 1" mars 1886, n° 5, t. VII).
Attaché à l'ambulance de Kairouan (mai 1883 à octobre 1884), j’ai cru être utile en analysant les eaux de Kairouan dont les troupes étaient à ce moment décimées par la fièvre typhoïde. Après un examen sommaire de la topographie de la région, après la description de ses ressources très limitées en eau potable, puisque la ville sainte était alimentée par de l’eau de pluie, d'ailleurs très rare, recueillie dans de grandes citernes, et par de l’eau amenée chaque jour sur wagonnets de Sidi-el-Hani (24 kilom. N.-E. de Kairouan), j’ai décrit la composition chimique des eaux consommées par la troupe dans, les différentes garnisons autour de Kairouan.
Ge travail n’a pas été inutile, si l’on en juge par la lettre cidessous, en date du 20 octobre 1883, par laquelle M. le D>’ Poucet,
iabétique,
effectuées. Je me suis surtout appliqué dans ce travail à séparer les différentes albumines par les méthodes préconisées par le professeur Armand. Gautier.
J’ai signalé le premier dans un liquide pleurétique la présence de la paralbumine, ce qui a été reconnu par M. le D' Riboulot (thèse de Nancy, 1888, p. 49).
Synthèse au moyen du cyanacétate de méthyle. Préparations du benzoylcyanacétate de méthyle et de la cyanacétophénone (Note présentée à l’Institut le 14 mai 1888 par M. Berthelot, et insérée aux Comptes rendus', t. CI, p. 1270).
Travail fait, ainsi que ceux de l’année 1889, au laboratoire de
composé provient de l’action de l’éther monochloracétique sur > lecyanosuccinate d’éthyle sodé qui a pris naissance dans le cours de l’opération. Pour le prouver, M. Haller et moi avons fait la CH’.CO’CW
synthèse de l’éthèr cyanotricarballylique en traitanl
CH’.CO’C’H
directement l’éther cyanosuccinique obtenu dans une préparation antérieure par de l’alcoolate de soude d’abord, puis par de l’éthei monochloracétique.
Nous avons préparé aussi l’éther éthényltricarbonique pu/CO ! G*H 5 ™\CO’C’H5 CH ! .CO’C ! H5
Synthèses opérées à l’aide de l’éther cyanosuccinique. Éthers méthyl, éthyl, propylcyanosuccinique. Éther éthyléthényltricarbonique (Note présentée à l’Institut par M. Friedel et insérée aux Comptes rendus, février 1889).
Les trois premiers éthers ont été obtenus par l’action sur le
composé éthylé, il suint de dissoudre le éthylique absolu.
L'éther étliyléthényltricarbonique
sodium dans de l’alcool
CH’.CO’C’H
obtenu parBischof et Kuhlberg en traitant l’éther malonique sodé | par le monochloracétate d’éthyle, a été préparé par moi en saponifiant la fonction nitrite de l’éther éthylcyanosuociniqne obtenu précédemment, au moyen de l’acide chlorhydrique gazeux.
Nouvelle sythèse. Éther benzylcyanosucoinique(Noteprésentée à l’Institut par M. Friedel dans la séance du 15 avril 1889 et insérée aux Comptes rendus).
Nouvelles synthèses. Éther allylcyanosucolnlque, cyanosucclnate et cyanotricarballylate de méthyle (Note présentée à l’Institut par M. Friedel et insérée aux Comptes rendus , août 1890.
Poursuivant les recherches précédentes, j'ai réuni dans un mémoire l’ensemble dep résultats obtenus, qui ont été présentés comme thèse de doctorat ès sciences physiques à la Faculté des sciences de Paris, le 30 juin 1891 ; ce travail avait pour titre :
Synthèses au moyen des éthers oyanaoétlques et cyanosuccinlques (l'Uhèse).
La deuxième thèse donnée par la Faculté était: Étude physique des dissolutions.
Les Conclusions de la première thèse ont été les suivantes :
1* La saponification de l'éther cyanosuccinique par la potasse en solution dans l’alcool à 95° bouillant m’a donné du succinaté de potasse parmi les produits de décomposition (de • même, après moi, la saponification de l’éther cyanosuccinique par l’acide chlorhydrique a fourni à Zelynsky et Bitschichin de l’acide succinique).
10° Grâce à l’obligeance de mon collègue M. Goguel, auquel je suis heureux d’adresser mes. remerciements, j’ai pu donner la mesure des cristaux de cyanotricarballylates d'éthyle et de méthyle.
De la présence du baryum et du calcium dans les sels de strontium du commerce et dans lé bromure de strontium en particulier (Bulletin de la Société de pharmacie de Bordeaux, 1892, p. 14).
pur, en purifiant du carbonate de strontium naturel, qui renferme beaucoup d’impuretés.
Sur les phosphates de strontium (Note présentée b l’Institut par M. Berthelot le 30 mai 1892 et insérée aux Comptes rendus, t. CXIV, p. 1267, et in extenso dans le Bulletin de la Société de pharmacie de Bordeaux, p. 276 et 29S).
Les phosphates de strontium du commerce ne sont pas purs : ils renferment tous de fortes proportions de carbonate. J’ai indiqué la façon de les obtenir avec une composition constante.
Le phosphate tristrontianique neutre (PO‘) ! Sr ! est amorphe et ne peut être obtenu qu'à froid; M. Berthelot ayânt montré antérieurement la dissociation facile de ce composé.
Le phosphate Mstrontianique (PO')’Sr ! H’ n’a une composition constante que s’il est préparé à une température qui ne dépasse pas 50°; à une température supérieure, il se dissocie,
propos des phosphates bibasiques des autres terres alcalines.
Le phosphate monostrontianique (P0‘)’SrH‘+2H ! 0 s’obtient cristallisé sous forme de petites masses sphériques. 11 n’est pas entièrement soin- ™ !• associe; la partie insoluble
de strychnine et d’ésérine.
Essai du sulfate de quinine et dosage de la quinine en présence des autres alcaloïdes du quinquina (Note présentée à l’Institut par M. Friedel et insérée aux Comptes rendus, t. CXV, p. 1085, et reproduite par le Journal de pharmacie et de Chimie. 1« février 189.1 n. 199 Même,Ve ir, e-riw™ dans le
Nouveau dosage de l'acide salicyllque et des salicylates employés en thérapeutique. Application aux pansements sallcylés (Archives de médecine et de pharmacie 'militaires, février 1894 et Bulletin de la Société chimique de Paris, 5 juin 1894, p. 516. Articles in extenso dans le Bulletin de la Société de pharmacie de Bordeaux, 1894J. Les procédés de dosage des salicylates employés en thérapeutique étaient loin de fournir des résultats constants. Je me suis appliqué à trouver un procédé de dosage exact et rapide dès salicylates; il peut servir à l’essai des salicylates alcalins et terreux dont lés chlorures sont solubles, et de quelques autres salicylates appartenant aux séries supérieures. J’ai montré qu’il y avait des restrictions à apporter dans l’analyse de quelques salicylates. Quant aux salicylates d’alcaloïdes, la méthode volumétrique, qui a été si utile pour des recherches antérieures, fournit des résui-
retarde le moment du virage. Dans la prise de l’échantillon à doser, qui devra être de 1 gramme environ pour 100 centimètres cubes d’eau glycérinée, il faut avoir soin de ne pas déchiqueter le pansement : on s’exposerait ainsi à perdre de l’acide borique. Tous les dosages effectués sur les différents pansements boriqués soi-disant dosés à 10 p. 100 et provenant de diverses fabriques, m'ont fourni des chiffres variant de 3,7 à 4,3 d’acide borique
CH'.CO'CH
V. Le tricarballylate de méthyle CH.CO’CH’ a été obtenu en GH’.CO’CH*
abandonnant seize mois dans une cave à une température moyenne de 11" une solution de 30 grammes de cyanotricarballylate de méthyle dans de l’alcool méthylique avec 300 grammes du même alcool saturé à froid d’acide chlorhydrique.
On a traité le mélange comme d’ordinaire, et par distillation dans le vide, sous une. pression de0“045; on a recueilli à 228» (corr.) un liquide huileux, incolore, soluble dans l’alcool, insoluble dans les alcalis.
Sur le dosage volumétrique des sels minéraux de zinc (Note présentée à l’Institut par M. Friedel à la séance du 14 décembre 1894; Bulletin de la Société chimique, 20 janvier 1895, p. 82; in extenso dans le Bulletin de la. Société de pharmacie de Bordeaux, janvier 1895, p. 1).
A la suite d’expériences suivies, il m’a paru que les liqueurs normales, avec l’aide des indicateurs rose trémière et p’htaléine, ■ pouvaient très bien servir à mesurer volumétriquement l’excès d’acide, et ensuite le métal de quelques sels minéraux de zinc ; les résultats acquis par ces expériences fixent le facteur correctif à employer pour arriver à une évaluation exacte.
Des solutions aqueuses N/1000 de sulfate de zinc neutre, cristallisé et pur, ZnS0‘, 7H’0 (soit 0 gr„ 1435) d’azotate de zinc neutre, cristallisé et pur (Az0’)’Zn.6H’0 (soit 0 gr., 148), additionnées l’une et l’autre de quelques gouttes de solution alcoolique de phtaléine exigent exactement 8 centimètres cubes de potasse N/10 pour produire la teinte rose persistante. Un semblable résultat est obtenu avec une solution aqueuse N/10C0 d’acétate de zinc neutre, cristallisé et pur (C ! H’0')’Zn.3H’0 (soit0 gr., 118); le virage avec la phtaléine est cependant moins net qu’avec les sels à acides minéraux essayés ci-dessus. Le zinc du chlorure de zinc fondu,
probable-
sutre, ZnCl’ échappe à ce mode de titrage, à cause ent de sa facile dissociation dans l'eau.
De ces expériences, il résulte que le précipité obtenu ir la saturation exacte du sulfate neutre, en présence ! la phtaléine, correspond à la formation d’un sousrsel nO)‘SO‘Zn.
Incidemment, j’ai observé que le précipité qui se forme à
au Moniteur scientifique Quesneville, 1896, t. X, 1» partie, page 180 :
■ «... à chaud, dit-il, les résultats, quoique meilleurs, laissent encore à désirer... »
«... La conclusion définitive de mes essais, c'est que la meilleure forme à donner au procédé est celle qui consiste à opérer à chaud et par titrage en retour au moyen d’une solution de sulfate zincico-potassique ; sous cette forme, le procédé peut donner des résultats exacts, et mérite d'être employé dans des cas spéciaux, mais non pour l’essai dés minéraux, ce qui lui enlève de son importance. »
Sur les borates alcalins et le « boro-borate » (Note présentée à la Société de pharmacie de Paris par M. le professeur Planchon et insérée au Bulletin de la Société de pharmacie de Bordeaux, février 1895, p. 45, et Journal de pharmacie et de chimie, 15 mars 1895, p. 303).
La méthode que j’ai signalée pour le dosage exact et rapide de l’acide borique et des borates, m’a permis de faire quelques remarques sur la composition des borates en général.
J’ai observé que les borates du commerce et de la droguerie présentent les compositions les plus différentes pour un même composé.
Boro-borate. — Depuis quelque temps, la thérapeutique paraît faire grand cas d’un borate auquel Jœnicke, son inventeur, a donné le nom impropre de « boro-borate ».
En préparant ce boro-borate à l’aide du borate neutre et du biborale de soude, les résultats de l’analyse sont intéressants.
Les premiers cristaux mamelonnés, très durs, répondent à la composition NaO^BoBO”;
. Les deuxièmes cristaux répond, à la composition 2NaO,5BoO»; Les troisièmes cristaux répond, à la composition 2NaO,5BoO*. Du boro-borate a été préparé avec du biborate de soude obtenu également au moyen de liqueurs titrées. En opérant comme précédemment, les cristaux analysés à trois reprises différentes ont donné les uns.et les autres à l’analyse des chiffres qui leur 'attribuent la composition 2NaO,5BoO’.
Le biborate' de soude, dans les conditions indiquées par Jœnicke, permet seul d’obtenir un borate alcalin de composition constante, 2Na05BoP J , soluble dans l’eau distillée.
Les expériences exécutées en vue de , déterminer la valeur antiseptique du boro-borate ont démontré la faible activité de ce produit comme microbicide.
Action de l’Isocyanate de phényle sur l'aolde trlcarballyllque
(Communiqué au Congrès de l’avancement des sciences de Bordeaux (août 1895), 1» partie, p. 245).
M. le professeur A. Haller a montré que l’isocyanate de phényle, par son action sur les acides dicarboxylés, fournissait des phénylimides quand ces acides sont orlhocarboxylés et des dianilides dans les autres cas.
Avec l’acide tricarballylique (acide tricarboxylé) à 100° en tubes scellés, l’action est explosive et dangereuse. A 80» au réfrigérant ascendant, la réaction est encore énergique et doit être surveillée. A 180»-185», il se dégage de l’acide carbonique, et il distille de l’aniline; on obtient, en fin de manipulation, de la CH'.CO.AzH.C'H 5
tricarballylmonoamhdephény timide, CH.CO -, .Use
cH’.cty ' CH
produit en même temps de la diphénylurée : c0 (^g En résumé, l’acide carballyUque possède deux groupes CO'H en position ortho ; il se comporte donc comme un acide dicarboxylé;. le troisième groupe CO'H se comporte comme un acide monocarboxylé.
De la présence du cuivre dans le benzoate de soude officinal. Benzoate de cuivre (Communiqué au Congrès de l’avancement des sciences de Bordeaux (août 1895), 1" partie, p. 246; in extenso dans le Bulletin de la Société de pharmacie de Bordeaux, juillet 1895).
J’ai signalé dans du benzoate de soude la présence du benzoate de cuivre; j’en ai retrouvé également dans d’autres échantillons provenant de diverses drogueries: le cuivre provient vraisemblâ» blement des bacs a cristalliser, mal étamés.
En cherchant à caractériser dans ces benzoates dé soude le benzoate de cuivre qui y était contenu, j’ai eu l’occasion de faire
de l’acide borique, méthode que j'ai publiée antérieurement, à la suite des critiques formulées par MM. Jay et Dupasquief (Journal de pharmacie et de chimie, 15 septembre 1895, p. 244) sur les divers procédés de dosage de cet acide. Ces auteurs n’accordaient d’importance qu’à la méthode à l’alcool méthylique. Or, en m’appuyant sur les résultats annoncés par eux, j’ai montré que leurs chiffres manquaient d’une exactitude suffisante.
Analyse de concrétions intestinales (Journal de pharmacie et de chimie, 1“ février 1896, p. 111).
ier, ces expériences ont mis fl r les chirurgiens de PAdministrs
; organiques Axes sur les aci de préparation des salicylate
i Société de pharmacie de Bot
au traitement direct par l’acide salicylique.
Sur la stérilisation des objets de pansements à l'hôpital Saint-André de Bordeaux. En collaboration avec M. SouLxn»
(Bulletin de la Société de pharmacie de Bordeaux, janvier 1897, p. 21 ; Archives de médecine et de pharmacie militaires, avril 1897, p. 261).
Après avoir pris possession en 1903 des fonctions de pharmacien en chef des hôpitaux, et m’être enquis des besoins spéciaux des médecins et chirurgiens chefs de service des hôpitaux de Bordeaux, au point de vue des pansements, j’ai compris que de
Société de pharmacie
L’huile provenant des répandu dans l’Amérique 1656, 6st aujourd’hui ass et les Basses-Pyrénées. (
nitrile 3,7, diméthyloate d’éthyle 3,7, nonane-dioatê d’éthyle, formé en vertu de la réaction suivante :
CO’C*H
Az. C.C.CH’.CO’C’H*
II. L’action de l’éther a bromoisobutyrique sur le eyanosuccinate d’éthyle sodé a fourni un liquide huileux, qui passe presque entièrement à la distillation, à la température de 233“-235», sous une pression de 0 m 025.
Soumis a l’analyse, ce composé a fourni des résultats conduisant à la formule du diméthylcyanotricarballylate d’éthyle, formé comme l’indique la réaction suivante :
CAz “")c.CO*C*H*
fini, / CHV
ç“, / >CBr.CO*C*H , + NaC--CÛ*C*H*=NaBr + AzC.C.CO’C'H*.
CH*. CH. CO* C* H
isomère du composé précédent et que MM. Zelinsky et N. Tscher-
marie tiède et lentement jusqu’à dessiccation entière. On titre l’excès de potasse au moyen de l’acide sulfurique demi-normal en présence de la phtaléine dans le résidu dissous dans de l’ean
Sur les émaux des ustensiles culinaires (Journal de pharmacie et de chimie, 1« août 1898, p. 105, et Revue du service de l'Intendance militaire , t. XII, 1899, p. 44).
A l’occasion d’un empoisonnement par une crème on incrimina une casserole émaillée comme on en rencontre beaucoup aujourd’hui dans toutes les cuisines. Amené à examiner l'émail de cet ustensile, je n’y ai pas rencontré de métal toxique, et je suis convaincu que l’usage des ustensiles émaillés, bien entretenus, non craquelés, est encore de beaucoup préférable à celui des ustensiles métalliques (fer, fer étamé, cuivre, nickel, etc.).
En consultant les ouvrages techniques, je n’ai trouvé que des renseignements fort incomplets sur la composition de ces émaux en général. Je n’ai pas vu qu’on ait spécialement analysé les émaux culinaires.
Quelques auteurs ont donné des analyses de nature à jeter une suspicion sur l’« émaillage français ». J'ai donc exécuté l’analyse d’émaux de quatre casseroles du même type, mais de provenances diverses, qui ont montré la même composition :
Le premier ustensile est celui saisi par la justice, et dont j’ai parlé au début;
Le deuxième fut saisi également dans la cuisine de la victime;
Le troisième a été acheté dans un bazar;
Le quatrième a été acheté sur la voie publique.
Dans les quatre émaux, on a constamment rencontré les éléments métalliques suivants ;
En fortes proportions. En petites quantités. Traces.
Silice. Zinc. Fer.
Étain. Chaux. Cobalt.
Alumine. Potasse.
Dans l’émail n° 2, on a constaté, en outre, des traces de manganèse. Il est bon de noter l’absence complète d’arsenic, d’anhydride borique et de plomb, ce dernier élément faisant partie de la formule de composition de la plupart des émaux.
En présence de ces résultats, il m'a semblé qu’au point de vue de l’hygiène et des recherches toxicologiques, il n’y avait pas lieu d’incriminer pour l’usage culinaire les ustensiles à revêtement
Analyse d’un liquide céphalo-rachidien ( Bulletin de la Société de pharmacie de Bordeaux, août 1898, p. 246).
A cette époque peu d’analyses avaient encore été faites de ce liquide organique. Aujourd’hui les ponctions lombaires, qui n’ont pas lés conséquences qne l’on supposait, ont mis entre les mains des chimistes d’assez fortes proportions de liquide céphalo-rachidien, qui a été l’objet d’examens nombreux dans ces dernières
Sur deux nouveaux acides organiques dérivés du cyanosuccinate d’éthyle ( Bulletin de la Société chimique de Paris, 5 mars 1899, p. 176).
La saponification de
CH. CO’H CH* CO’H
il est isomère de l 'acide diméthyltricdrballylique symétrique de Zelinsky et Tschernowitow, dont j’ai parlé plus haut :
Sur l’élimination et la recherche toxicologique de l’acide cacodylique. En collaboration avec M. R. Péry. !Journal de pharmacie et de chimie, 1 er mars 1901.)
Il n’est pas besoin de faire ressortir les conséquences, au point
de destruction dès matières organiques publiée par M. le professeur Denigès permet la destruction intégrale de la molécule cacodylique.
Revue annuelle de Chimie analytique (Bulletin des sciences pharmacologiques, mai 1901, p. 158-173).
Considérations sur la séparation, au moyen de la méthode classique, de l’arsenic et de l’antimoine mélangés en faibles proportions.
toujours opéré
la production des coagula; nous avons
La réaction d’ühlenhuth a toujours été positive avec le sérum de sang humain.
Revue annuelle de Chimie analytique de 1901 (Bulletin des sciences pharmacologiques, avril 1902, p. 105-116).
Sur la présence de l’arsenic dans la glycérine officinale
(.Journal de pharmacie et de chimie, 15 juillet 1902, p. 52).
A propos de la présence de l’arsenic dans la glycérine, M. J. Bougault a rapporté ici même et récemment, un mode d’essai sur lequel on ne saurait trop attirer l’attention des chimistes.
sels de cuivre, de plomb et d’antimoine : elle permet de caractériser des traces d’arsenic dans des sels d’antimoine impurs; elle réduit les sels mercuriques, stauniques et argentiques en produisant des précipités blancs. Malheureusement on obtient des réductions métalliques avec les sels de bismuth, le cyanure de mercure, les chlorures de certains métaux précieux (or, platine; palladium), à l’exception du chlorure d’iridium. Il y a tout lieu de supposer que les glycérines officinales sont indemnes des composés précédents, aussi bien d’ailleurs que la plupart de nos
Le glycérophosphate de bismuth (Bulletin de la Société de pharmacie de Bordeaux, juin 1902, p. 162),
La composition chimique des glycérophosphates métalliques a été étudiée par quelques auteurs, et en particulier par MM. Petit et Polonowsky, G. Delage, E. Falières, mais la constitution de la plupart d’entre eux reste encore à déterminer : aussi n’est-il pas étonnant que le professeur L. Prunier ait pu écrire, a propos du
glycérophosphate de magnésie, -<>g #quecetle
\0C*H s (0H)’;Aq,
formule est plutôt admissible par analogie, qu’elle n’est réellement démontrée, a Cette judicieuse observation pourrait être renouvelée à propos de la formule de beaucoup de glycérophosphates dont on a surtout envisagé les propriétés thérapeutiques.
L’étude du glycérophosphate de bismuth devait à priori être très intéressante, à cause de la structure chimique probable de ce corps; il y avait tout lieu de supposer, par exemple, que l’équation suivante devait conduire au résultat désiré :
= [°“)c>H*.O.PO<q]’bI ! + 6AzOH.
Mais il y a lieu de tenir compte des cinq molécules d’eau de cristallisation de l’azotate acide de bismuth en mélangeant les deux composants dans les proportions indiquées, et en variant
les conditions de l’expérience, on n’a jamais obtenu qu’un mélange de phosphate et de glycérophosphate de bismuth, sans pouvoir séparer ces deux composés.
On a alors mélangé une solution azotique de 97 grammes de nitrate acide de bismuth cristallisé avec une solution très concen-
liqueur éta précipité. :
>H.,0.P0C i0) = C 8 H 8 PBi0 7 .
L’introduction du groupe (BiO) dans la formule de ce sel oi nique de bismuth n’a pas lieu de nous étonner.
Il est tout naturel de penser que les fonctions alcooliques di
que : benzoati i de ce côté il ;
dans la prochain
phosphorïque
Un empoisonnement par l'huile de croton ( Bulletin de la
Société de pharmacie de Bordeaux, janvier 1903, p. 22).
A. propos d’une expertise criminelle, nous avons recherché en vain l’huile de croton absorbée à petites doses quotidiennes pendant plusieurs mois, dans l’intestin d’un individu empoisonné par ce médicament. La méthode employée fut celle de Tardieu et Roussin. Mais nous avons dû identifier l’huile de croton renfermée dans le flacon qui avait servi à l’empoisonnement.
Étant donnée la faible proportion du produit mis a notre disposition, 7 à 8 grammes environ, et nôtre préoccupation d’en conserver une portion en cas de contre-expertise, nous n’avons pas songé à-rechercher la composition chimique du produit; mais nous avons fait un choix parmi les propriétés caractéristiques de l’huile de croton exigeant pour leur production une faible quantité de ce produit.
Nous avions espéré trouver un excellen t point de comparaison dans la température critique de dissolution de l’huile de croton daus l’alcool.-Nos essais ont été négatifs parce que les différentes huiles de croton se comportent différemment dans un alcool de même concentration (').
Enfin, nous avons comparé aux caractères de l’huile de croton ; normale, sur lesquels les auteurs spéciaux sont d’accord ; 1» l 'huile de croton en usage à l’hôpital Saint-André, et éprouvée par de nombreux essais thérapeutiques; 2 "l’huile de croton préparée par nous-même, selon le Codex; S° l'huile, renfermée dans lé flacon saisi.
Ces essais comparatifs nous ont paru suffisants pour nous permettre de conclure à la présence de l’huile de croton dans la fiole saisie.
Dans ce travail, nous avions cru devoir reproduire une partie du remarquable rapport du médecin légiste qui est probablement le premier praticien ayant observé les désordres produits par l’huile de croton sur les voies digestives.
De sorte que nos recherches et les faits que nous avions signalés, à propos de l’ingestion de l’huile de croton, à faibles doses et à longues échéances, fournissaient :
remarqué que la digestion ait èu une influence quelconque sur la limpidité du sérum, non plus que l’état de santé de l’animal; la transparence du sérum dépend plutôt de la façon dont il a été
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au Laboratoire des travaux pratiques de chimie et de pharmacie
Contribution à l'étude toxicologique de l’acide sulfocyanique et de quelques sulfocyanates métalliques, par F.-J. Cuvier (Thèse pour le doctorat en pharmacie, 3 mai 1901).
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Pharmacologie de .méthylarsinate de soude, par L. Soulard (Bulletin de la Société de pharmacie dé Bordeaux, avril 1902, p. 109).
Nouvelle méthode pour la diagnose du sang humain en médecine légale. (Réaction Bordet-Uhlenhuth), par M.-A. Leblanc (Thèse pour le doctorat en médecine, 20 février 1903).
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